
 
 

Edition Racine 2007 ; ISBN 978-2-87386-512-2 
 

Pour notre société occidentale, ce voyage pourrait passer pour une folie puisque sa réussite 
dépendait de la générosité des humains rencontrés en chemin. Pour l’auteur, cela a été un 
voyage d’espoir et de confiance en l’homme. Car les rencontres faites montrent des 
personnes, parfois de condition très modeste, qui n’ont pas perdu le sens de l’hospitalité, 
même vis-à-vis de quelqu’un d’une autre culture qui, le plus souvent, n’avait rien à leur 
apporter que son sourire voire son extrême dénuement. Bien sûr, le comportement humain 
n’a pas été idyllique et la solidarité n’était pas nécessairement où on l’attendait. Mais que 
des hommes ne se laissent pas enfermer dans des peurs parfois irrationnelles, ni entrainer 
par les sirènes du terrorisme de l’intolérance, n’est-ce pas un message réconfortant ? Rien 
que pour cela la lecture de ce récit est à conseiller. 

 
Comme cette longue marche n’était pas toujours monotone ce livre de 260 pages, écrit dans 
un style vivant et agréable à lire, nous dépeint des situations, des caractères et des paysages 
parfois très contrastés. Sa lecture constitue aussi une interrogation sur notre société 
occidentale obsédée par les contrôles, la réduction des risques, par l’autonomie 
individuelle…. à un point tel que la fraternité et la solidarité se sont fortement effritées (et 
ce n’est pas en s’excluant au nom de l’une ou l’autre vérité que cela va s’améliorer).  
 
Qu’aurions-nous (qu’aurai-je) fait à la place de ces personnes face à cet inconnu ?  
J. Grandjean. 

 
 
 


